
Quand je te regarde,
Je t’écoute

D’une autre façon.
 

KARLÈNE — Il y a des amitiés immédiates qui savent déjà que le 

temps et  la  distance n’auront  aucune prise  sur  elles.  Ce sont  des 

coups  de  foudre  qui  éclairent  l’invisible  d’évidence.  À  mes  yeux, 

peut-être naïfs, mais c’est ma conviction, la véritable amitié ne peut 

ni trahir ni s’éteindre. Et je trouve cela magnifique.

SOPHIE — Je veux croire que certaines amitiés comme tu le dis 

“éclairent l’invisible d’évidence”. C’est très beau comme image et j’en 

frissonne d’émotion. Les mots ont un pouvoir extraordinaire, de des-

truction  mais  aussi  de  guérison,  comme c’est  le  cas,  ici  avec  toi.  

Quant à l’amitié, pour certaines personnes, elle est jeu, jeu d’intérêt. 

Comment faire pour que l’autre dévoile ses véritables intentions ? 

Comment reconnaître le vrai du faux ?

KARLÈNE — Tu as raison de souligner le pouvoir des mots22. Il est 

immense.  Ils  peuvent  effectivement  apporter  le  pire  comme  le 

meilleur. Sont-ils tous crédibles ? Bien sûr que non, mais je préfère 

aborder le sujet sous l’angle du vivre et voir plutôt que de la détection.

SOPHIE — Tu veux dire de laisser venir les événements ?

KARLÈNE — En quelque sorte. Les choses se décantent un peu 

toutes seules. Pour que notre perception de l’autre soit plus claire, 

plus libre, il faudrait réussir à débarrasser notre filtre personnel d’un 

maximum de polluants tels que la projection, le besoin de fusion, les 

désirs liés à des attentes très anciennes parfois irréalistes ou induits 

22 « La mort et la vie sont au pouvoir de la langue », Proverbes 18:21, Darby Bible.
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par nos peurs. Pas simple, mais comme je te le dis souvent on peut 

tendre vers, essayer.

SOPHIE — Se débarrasser des encombrants du passé, en somme, 

pour percevoir l’autre avec plus de justesse.

KARLÈNE — Bien résumé ! Je ne possède pas la science infuse et 

je ne voudrais pas me positionner en donneuse de leçon, mais j’ai 

remarqué qu’une erreur trop souvent commise consiste à rester figé 

dans une attente excessive ou décalée par rapport à l’autre.

SOPHIE — C’est lourd et pénible à supporter ! Personnellement, 

j’ai du mal avec la médiocrité donc j’exige beaucoup de moi-même et 

fatalement, aussi de mes proches.

KARLÈNE — Qui n’a jamais commis cette erreur ? Une exigence 

excessive  est  autant  dévastatrice  envers  soi-même  qu’envers  les 

autres. Un bon coup de balai pour recadrer ses attentes est bénéfique. 

Sinon, on n’avance pas.

SOPHIE — C’est bien de toujours commencer par son autocritique.

KARLÈNE — C’est la moindre des humilités. Mais pour revenir sur 

la perception de l’autre, la relation, il est avantageux d’écouter, de res-

ter simple, de laisser l’instant se vivre et de déguster ce qui vient.

SOPHIE — C’est tout de suite plus alléchant vu comme ça !

KARLÈNE — Les  relations  véritables  portent  en  elles-mêmes  la 

force  du  lien  qui  se  construit  jour  après  jour,  dans  la  présence 

comme dans l’absence.

SOPHIE — Mais comment se tissent les sentiments entre les êtres ?

KARLÈNE — Mmm… Cela reste un mystère qui se niche dans les 

recoins du passé et l’alchimie des corps. Quant à la confiance, basée 

sur l’instinct ou les faits, il  est vrai qu’elle peut à tout moment tom-

ber de haut. Mais pour ma part, j’ose l’acrobatie de l’accorder. “Qui 

vivra verra”…
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SIMPLEMENT LA VIE

Chaque mouvement de la vie dessine un roman, raconte une his-

toire.  Ce serait  tellement  dommage de s’en tenir  à  la  surface des 

choses et de laisser de côté ce qui les anime, les transcende. Je veux 

de toute mon âme enjoliver mes heures, leur donner la force d’illu-

miner celles des autres. L’absence de don et de partage est un gouffre 

sombre où meurent les cœurs dans le silence de l’ignorance. Je veux 

créer des guirlandes dans ce quotidien si souvent ring de bataille, 

contre soi et la complexité des hommes. Utopie ? Peu importe. Ce 

n’est pas l’apparente impossibilité d’agir qui compte, mais le profond 

désir de faire. Des éclats joyeux ne peuvent que jaillir des rêves espé-

rés, voulus, engendrés par une énergie irrépressible ! Une vie errante 

les croisera forcément quelque part, au large d’un désespoir, d’une 

déception, d’un échec sous la pluie. Et, sans savoir comment, rece-

vant soudain une once de force positive venue soi-disant de nulle 

part, une tête se relèvera, une bouche rejettera son amertume et la 

vie écorchée reprendra sa route, un temps…

La vie n’est  pas simplement la vie.  Elle est un monde inconnu 

peuplé de questions et de réponses qui ne s’accordent pas toujours. 

Elle offre tout sur un plateau d’or serti de diamants, face au désert.  

Des mains se tendent sans atteindre la porte des oasis. Trop de voiles 
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sablonneux occultent les  regards qui  se perdent loin de la  source 

vive. Elle est là, pourtant. Elle dit tout. Qui l’écoute ? Qui la perçoit ?

Ayez l’œil simple… et vous la verrez.

⁂

Un jour virginal nous ouvre les bras.
Qu’allons-nous lui offrir ?

Quel présent va-t-il apporter ?
Le feu des désirs va-t-il consumer l’ivraie des doutes ?

Coûte que coûte, avançons.
Poussons nos rêves vers leur dessein.

Abreuvons leur soif de nos ressources inépuisables  !
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